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LA FAMILLE VIENNAY-PACIIoT

FRANÇOIS VIENNAY-PACHOT

François \'iennay- Pachot était originaire du bourg d'Oysan, pa-
roisse Saint-Laurent du Lac, évêché de Grenoble.

Pachot vint s'établir dans la Nouvelle-France un peu avant 1679.
Il ouvrit un magasin à la basse-ville de Québec et fit bientôt un con-
merce assez étendu.

Le 24 avril 16S, Pachot présentait une requête au Conseil Sou-
verain pour jouir des privilèges dont jouissaient les autres habitants
du pays. "Conune il (Pazhot) souhaite demeurer en ce pays, était-il
(lit dans cette requête, et qu'il a eu avis que par arrêt rendu en cette
Cour il est fait très expresses inhibitions et défenses à tous marchands
forains de traiter ni faire traiter directement ni indirectement avec les
Sauvages et d'ouvrir leurs boutiques et magasins dans les villes des
Trois-Rivières et Montréal depuis le 15 juin jusques au 15 août ensui-
vant, qui est le temps ordinaire de la descente des Ottawas dans les di-
tes villes, ni (le vendre pendant le dit temps aucunes marchandises en
gros ni en détail et de se servir d'aucune personne pour ce sujet soit
habitants ou vagabonds, à peine de confiscation de leurs mnarchandissa
et de quinze cents livres d'amende, avec défense aussi à toute personne
de prêter leurs noms, ni traiter ou faire traiter les marchandises des
marchands forains pour leur p-,ofit, à peine (le punition corporelle, de
confiscation des dites marchandises et d'amende arbitraire, et à tous
vagabonds et personnes non domiciliées ni mariées, ne tenant feu ni
lieu, excepté len fils d'habitants de ce pays, de se trouver aux dits
lieux des Trois-Rivières et Montréal ; même que les dites défenses ont
été réitérées par ordonnanc.sde Monsieur l'intendant qui ont été lues,
publiées et affichées où besoin a été, il a recours à cette Cour à ce qu'-
il lui plaise le faire jouir des privilèges dont jouissent les autres habi-
tants de ce pays ........ "
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Le Conseil Souverain, le mêmxe jour, ordonnait que François-
\'ieiinay-Pacliot ''Jouirait dles privilèges dont jouis>ý,enit ltes autres lia-
bitants dle ce pays".

Le 7 janvier 16S9, le marquis de I)enonville et l'intendant Chant-
piigny concédaient à François Vienuay-Pachiot -la rivière Métis dans
sa devanture sur le fleuve Saiint-'auireilt, jusqu'à une lieue de l)rût(n-
dIcur, et une lieue de terre (ie front sur le fleuve. moitié au-dessus et
l'autre moitié au-dessous dle la dite rivière (Mti>,sr se:-iblable p>ro-
fondeur d'une l*eue pour v faire mi establisseient (le pdede îîrts
baleines, loups-marins et autres établissenien .

La concession était faite à perpétuité à titre de fief, seigneurie et
justice, avec droit de chasse et cie traite avec les Sauvages, dans toute
soni 'tendue. ( 1)

Il n'appert pas que le sieur Paîliot se soit beaucoup occupé de soni
fief. Sa veuve remariée à François de La Forest le venidit, le 2, août

1703, à Renié Lepage, déjà propriétaire d.s seigneuries de la Baie du
Ha !Ha !, (ie Rimouski, de Saint-I3arnabé, de l'Anse aux Coques et
(le Lessard.

M. Vienlia%- Pacliot décéda à Québec le 2 se)en)e1698, et f ut
iinhuué dans l'église paroissiale.

Il avait épousé e-n pi'ernières noces Jeanne Avamy qui mourut
avant son départ pour la Nouvelle- France.

Enl secon'hIs noces, à BeauPOrt, le 17 décembre i6so, Il épousait
Chiarlott--Fr-niiçoise Juchiereaui de ,-aiint-Deiivs, fille de Nicolas Juche-
reau cie Saint-Denys, seigneur de ]3eauport, et de Marie-TLhérèse Gif-
f ard.

C'est la fameuse comtiesse de Saint-Laurent dont les procès avec
M. François Berthelot durèrent plusieurs années. (2)

Madame v'euve Vienna;-- Pachiot se remaria, à Québec, le :î n o-

Veubre 1702, avec François cde La (oetcpian ans ],.s troupes du]
détachement cie la marine.

'Madame de La Forest,qui se fit appeler comitese dé Sainit-lautrti

(1) Regietre di-4 &Iiiiiî luidi<iî ZQSuvvin . cahier 2.

i2> sur ce., >' 'î gi-ot î"î'1 ni.' éOîii- i' ''tiî I'~1îILE~EI~. et I h'èirI l'î.



jusqut'à sa ;..ort (parce qu'elle avait achieté' le comté de Sai lt- Laitrelit)
dlécéda a Québec le 2-M décembilre 1732, et fut inlhunmée dans l'église pa-
roissiale.

La dlame Pachiot, w~ si l'on *limie mieux la comitesse dec Saint-Laui-
rexit, n'était guère en odeur de sainteté auplrès de l'intendant Raudot.
D)ans un zîîé%moire qu'il adressait au ministre dle Pontchîartrain v'er.,
1707 il traçait le portrait suiiv-ant de la comitesse: de Saint-Laurent:

"Elle est hautaine, impéirieuse ;elle a crui qlue de femume de inar-
chiaud C'tant devenue comtesse, elle peut tout se permettre. Elea
trouvé cette qualité si éminente, qu'ayant épousé îe sieur de La Forest
elle ni'a pas voulu la p)artager ave lui, nie se faisant pais appeler iiia<la-
une% de La Forest, nmais madame la comtesse (le qainit-.auireit. Elle a
bien voulu cependant, par une l)iirrerie particulière, partager cette

qualité avec les enfants qut'elle: a eus (lu sieur l>achiot, marchand, fai-
sanit ap-peler son fils ailné comte de Saiint-Lauircit. E-lle a un frère et
deux soeurs qui sont à peu près e.i inéine caracière. le s;ieuir Dtiue
iiav et les daines D'Auteuil et <le Saint- Martin. Le sieur Dueesil.a\
n'a pas volu siéger aul Conîseil, l)roI)al)liiuleit parce qu'il croit aul-
dessous le lui (le nie pas y occuper la p)reiin "re p)lace". (I i

Di) mariage (le Franuçois Výieiiiîay-'ý?achiot et (le Charlotte-Françoi-
.se Jutchereati <le Saiint-D)envs niaquirenit seize enifants

Né à Québec le 9 décembre .6si.
Décédé au mnême endroit le 25î octobýre 16'17. InitIué a11 cinîletiè

l'e paroissial.

2. Ncîx IN.--.cm'
NÇé à Québee le 22 décembri' 6S2.
«Décédé av'ant 1702.

3. JOA\CHlL IM N.vRx i

Né a Q)uéber le 28 avril16.
D)écédé aul mêmne endroit le i i octobre i65Si. Iuîliuî:u.é atu ciimetière:

pîaroissial.

4. tzx -JEN \ EN\' 'î
Née à Qulébec le 25: mai Iwbi,.



D)écédée au mînie endroit le 22 juinl 168,5. Inhumiiiée ,.u cimetière

paroissial.
5. iNARIR-CI-ItLOTT-. V'IrNNAY-P.ICHOTr

Née à Québec le 25 maUi 16,135.
Décédée au mêmte endroit le 26 mai 1685. Inumalée ai cimietière

paroissial.
6. MARIF- F ZAN COISE VIIuNNAY-1ACIIOT

Née à Québec le ro juillet, 1686.
Mariée à Québec, le 4 octobre 1702, à AlOexandre PW:thiier, sieur

(le \'illenîur, enseigne dans les troupes de la marine, fils de feu Alexan-
(Ire Berthier, capitaine au régime:nt (le Carignan, et de M.ýarie LeGar-
(leur <le Till%.

Bien -léiefut cette union. Le i i janvier 1703, trois mois à
peine après son mariage, Alexandre Berthiier mourait à Québec, et
était inhumé dans l'église p)aroissiale.

La veuve Berthier n'avait que dix-sept ains. Son beau-père lui fit
don de Bertllier-en-hiaut et de Berthier-en-bas " pour- lui donner le
moyen (le vivre plus lionorable::.ent et l)lus, conmnodénment dans l'etat
(le v-ie qu'il lui plairait (le choisir.''

Madame Berthier resta v-euve neuf ans. Le 4 avril 1712, elle se
remariait à Québee, à 'Nicolas-Blaise des Bergères de Rigauville,offlcier
dlans les troupes de la marine, fils de feu Raynmond- Blaiýýe des Bergères
major pour le roi de la v'ille de Trois- Rivýières, et de feue Anne
Richard.

M, des Bergères de Rigauivilie mourut à B>ertliier-eni-b)as le io
juillet 1739, et fut inhumé daut le sanctuaire de l'église paroissiale.

Sa v-euve lui survécut un peu plus; (de six an s. Elle décéda à
Québec k- s décembre 1 749, et futt inhuIt'lée dans le cimetière parois-
sial.

Elle avait ecrineuf enfants de son seconîd mariage. L'un d'eux fut
officier dans les troupes- (le la marine et. sous, le régimîe anglais, mlein-
bre du Conseil Lé('gisýlatif formé par Carleton , un autre fut prêtre Ct
chanoine du chapitre (le Québec ;une de ses filles fut religieuse à
l'Hl-ôtel-D)ieu <le Québec.

Né a Quéhec le 9 nlovembllre I 68'7.
IDécédé au même enîdroit le 21 dcembllre 1702. Inhumé dans



l'église paroissiale. Son acte de sépiulture lui donne le titrz de comte
J.e Saint-Laurent.

8. IGNACE-JEAN%ý' \'IENNAY-P.\CIIOT
Né à Québec le 18 janvier 168 9 .
Décédé au même endroit le 5 janvier i6S9. Inhumé au cimetière

paroissial.
o). FRANcoIS-CIIX ES VIn\îENAY-PACIIO'î'
Né à Québec le 15 seytenîbre i690.
Décédé à l3eauport le 7 mîai 1692.
Inhumé dans le cimetière de cette paroisse.
i o. Louisr.- MIADEZLINE-; VirENNAY- PAcIIOT
Née à Québec le iS septembre 1690o.
Décédée au même endroit le i8 décembre 169o. Inhumée au cime-

tiére paroissial.

Née à Québec le 23 novembre 169i.

Décédée au même endroit le 29 septembre 1694. Inhumée dans
l'église de la basse-ville.

12. M\ARIE-CHARLOTTE. ViENNAY- PACIIo'r

Née à Québec le 6 mai 1693,
Décédée au mènie endroit le 2 juin 17 11.- Inhumée au cimetière

paroissial.
1. M\ADELE-INE VI:NNAY-PAcHIOT

Née à Québec le 6 niai 1693.
Décédée au même endroit le 16 septemibre 1714. Inhumée au

cimetière de l'H~ôtel-Dieu.
14. JE.A N-DANILEL- MAi RIE VIENNAY-PAcîîoT
Né à Québec le 30 juillet 1694.
On signale sa présenîce au Détroit en 1707. Il fut bientôt élm-

ployé en ceL endroit en qualité d'interprète emi langue huronne.
Il entra ensuite comme cadet dans les troupes du détachement de

la marine.
El' 17 15, un détachement des Sauvages du Sault Saint-Louis se

joignit à un parti d'Illinois pour aller attaquer 70 cabanes de Mýaskou-
tins et de Quikapous alliés des Renards. Ils réussirent parfaitement
et tuèrent plus de îoo ennîemi!: et firent 47 prisonnier.- samns compter
les femmes et les enfants.



4910 Renlards quli n'étaient pa.s tré.s éloignié: rejoignirent bientôt
les vainqueurs. Ceux\-ci n'étaient lias plus (le S0 nliais ils se défenidi-
relit avec tant (le vigueur depuis la pointe du jour jus.ýqu'*à trois hieures
dle l'après-midi, qu'ils furcèreîit les Renards à se retirer, après une

perte Considérable. Cette action eut nu excelient effet sur l'esprit des
sauvages.

'Le sieur Pacliot et le nomuné Bisaillon, lisonis-nous dans un rap-
pert officiel, sont les deux seulls franiçais qui se -'ont trouvés dans ces
actions -ils v ont parfaitenitnt baienî fait leur de' oir et principalenment
le sieur Pacliot quti s'est fort distinîgué. (i

La Cour réconmpensa le Jeune Pacliot en lui accordant une proîîîu-
tion. Il fuit fait enseigne.

Eul 1722. 'M. Paclio-t réclamxait unxe bialanîce due pour dépeii>tes-
«lorsqu'il avait été aux% Miainis et aux tjnivatononeis avec des Satuvaigtes

du D)étroit pouir les conseiller ensemible et les détourner de l'alliance
qu'iils . laeî faire avec les Anglais et les Iroquois et rompre la
liguet faite piar les iaisavec les Ontagoîîisýý, KicapýoîS Et Msoi
tuais."-

Le t6 jin 1724, !e i*oi croîatàM.de Vaudreuil e-t Robert de
payer à M. Pacliot 35livres pouir le voyage qu'il avait fait auxMiui
et au\ Onvatiîîons.

En i 1;22. 'M. de 'Moîîtignv, qlui comnîîîdait aul fort du la Baie,
ayaîît demnidé d'être relevé dc ses fonctions, le Conîseil de .ariîie
décida dle le renmplacer par le sieur Pachiot, enseigne - très ail fait de.s
habitude.% des Sauvages de1tpays d'en lhaut.

Il faut cr- 'ire que Paclit ie se rexîdit pas; à la Bay e puisqu'en

1722 01n le voit servir à l'Ile Royale.
Enl 1724, M. l'acholýt Passait en France dans le but de lever des

recrules pomur les Troul-pts dlu détachement de la mîarinîe servant au
Caxiada.

C:'est au cîiursý de ce v'gel]e juin 1725, qut'il fut Promu11 lieute-
îiant. Il obtinit (le -strvir an Caiiadla au lieu de: retourner à l'Ile
R-ivale. Il devait être îeîlc l ce derniier texîdriit par le chevalicr
dluains

<eqisju'ulrs plus tard. il preno.-it psaesur le~ Chametau, v'ais,-
Nuvelle-raiu'e1 , "uuits_ 1-istoriquest:. C..repîdîc

é-îiéueîlre' les auoi f riii.ç.ti>te et lek~umes A et itcli'
1îi,~ 'I 1r. P. 1l1)



seau du roi, pour revenir aut pa% s. Ce vaisseau périt sur I'Ile Royaie
dans la nuit du 27 au 2- a-oût 172i. Le corps du lieutenant Vtiellnav--
lachiot fut retrouvé eut inhumé au Petit Loreîîhec.

1.5. MýARIi.-J<>SETTEM VirENN.AX'-PACliOT
Née à Québec le 25 décembre z695.
ElIle entra à l'Hôtel-Dieu (le Quéhec le îs septembre 1713.
La soeur Mýarie-Josette des Séraphins prononçýa seLs derniers voeux

srson lit (le mort.
*Vue z-ituteric,.nne Mai.cite Viînv-al cds

Sérapinis, nous apprenld la luère jucliercau. était malade (le plus enx

lus dcls la r iîgc oIe qu'elle aai I e. Elle 1 xnba dans un état
qui l'a:ss-urait d'unei nrt 1 'uhiî,qu'elle voyait ve-nir avec
tranquillité. 'Touît ce qu'elle craignait, c'e.st qu'on nie lui ptr-

luit pas de faire :ýes voeux ; mîais la communauté ay ant égard
-tu grand désir qu'elle avait de :-e consa.cre-r à Dieu, la reçut quoique
mlala-de jugean-lt Il u e e C1< iniait être rour longtempis. En effet,
>(in niar Àictas fcit, qlue l'en ine crut nie rouvoir r-as attendre
le ternie de saprfssn qui a.rriv-ait le :; d'avril. Elle alla cependanlt

plusk li ce jçcur'. >a C mupagriVe aîte qui elle naat pris lhabit, fit
sa prfessin selet avec les érîo'e ordinaires. Ltes prêtres officiants

tAitrèrcnit tensuite: Ieur r.ce-vcir Cii1 fornme les vcXlux de la mourante. Ses

lare'nts s'Ircluvèrtlnt !Mll la i nisinde M. l'évêque. Il$ furenit
tàn('iiisý de :-es saufi'ranlct.s et de s-on courage. Dieu lui donnua de lieu-

elsfqcrcts lr'm' faire cetite sainite action ,et n'ayant plus rieni à su
laittr til ce nmc.eIele ne 1-(]»a plus qu'à sýedssr à umourir. Elle
suuffrit 1euopjsua e ema 75 qu'elle décéda âgée de 2o

anis Elle était mîaztirttle lkint aisincère et recoiiais:saiite de.- avis
qu'on lui donnait. Elle s'était touij-ours; dlistiniguée par saI modes.,tie'
dans :sa famille qui était îxîi 1-tn nimondainie. Dieui l'ayant purifiée p'ar
du cuisantes douleurs qui accomîpagnèrent s.. aladie, et qui nie 1'enî-

pèce lièrent pais de se prcurer avc e in;glulière rne d'esýprit tout
e qui lwîiait serTvir à formier dles actes e' touitesý les vertus." (I

Née à Qubcle .27 juillet I69-'.
Elle eltra tiu re:li.gion à l'ôe'iude Quél;Lc le zî nlovtemtre

1718< sous IL noîxn <le soeur SiîcXtai'
Ell 11t:murut le 24 inl r7,fl.

ýî) Hisore lu l'de-iu<l Quélec. Il. 54.3-


